
Par toi ils me béniront 
 
Ce que vous avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères,  
c’est à moi que vous l’avez fait.(Mat. 25) 
 
Comment puis-je remercier Dieu,  
quand mon voisin souffre de la faim et de la soif ?  
Comment puis-je dire : merci, Seigneur, pour ce repas ? 
 
Quand mon voisin est nu et qu’il dort dans la rue,  
faut-il vraiment que je dise :  
ta bonté, ô Dieu, soit bénie ?  
Ai-je le droit de louer Dieu,  
quand il me donne, à moi seul, liberté et santé ? 
 
Quand mon voisin est opprimé et malade  
suis-je obligé de dire : ta miséricorde soit louée ? 
 
Quand des millions d’hommes  
continuent à vivre dans les ténèbres,  
devrais-je dire : merci à toi, ô Dieu,  
de me compter au nombre des élus ? 
 
Mon enfant, je ne te donne pas à boire  
et à manger pour que tu sois seul rassasié 
et que tu vives dans la joie.  
Je te fais ce cadeau pour que tu partages  
ton repas avec ton voisin qui crie famine.  
Quand tu l’auras rassasié, il reconnaîtra ma sollicitude  
et il me dira merci. 
 
Mon enfant, je ne te donne pas vêtement et logis  
pour que tu connaisses le confort  
et que l’orgueil te monte à la tête.  
C’est pour que ton manteau  
réchauffe ton voisin qui grelotte  
et pour que ta maison abrite les malheureux :  
quand ils connaîtront, à travers toi, ma bonté,  
ils me béniront. 
 
Mon enfant, je ne te donne pas santé et liberté  
pour que tu jouisses sans épreuve de la vie.  
Tu es robuste, alors tu peux assister  
les malades et les vieilles gens ;  
tu es libre, alors tu peux aider. 
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